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Brouillard dans la plaine. Rougeur à l'Est
le matin. Alpes visibles tout le jour.

1 heures du matin.
A ltlUd» . Timp. Barom. Vrat. Ciel.

28 janv. 1188 —4.9 668.5 O. Clair .
Brouillard dans la plaine.

HIVEAU OTT IiAC l
Du 27 janvier (7 b. du m.) 429 m. 650
Du v8 429 m. 640

IVlaisoiJL Jules VETTINER , Genève

Bijouterie et Orfèvrerie (143Iï )
flfV A ÇTft W ¦ Deux Plats ovales» un Plat à poisson, deux sucriers, un légnmier
UWwAwiVJLH • avec couvercle, une cafetière, une soupière, un plat à cuire, une
théière, deux plats creux carrés, nn plateau rond à trois pieds, un plat creux rond;

MEILLEURE BOISSON §

I VERMOUTH WBRENFELS |

A VENDR E
une bonne vache, prête au veau, chez
Samuel Dubied, à St Biaise. 860

PLUSIEURS TRAPPES
pour renards, loutres, fouines, putois et
martres, à vendre. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 699c

Bicyclette
A vendre d'occasion excellente machine

pneumatique . S'adr. magasin de vélos
F. Glatthardt , rue de la Place d'Armes . 858

A vonrirn nn établ i et ^
es outils de

wCIIUI V menuisier. — A la même
adresse, canaris et chardonnerets chan-
teurs ainsi que cages de luxe et ordinaires.
Fritz Lerch , n° 51 , Peseux. 744c

Meubles
A vendre, pour cause de dé ;ès, un

mobilier complet soigné. S'adr. Eolnse 45,
Î *" étage, à ganche. 854c

IIn ohar h hr»« à deDX roaes- s'adr-llll Util Cl lll dS chez Tre.sch, serru-
rier, Gibraltar 13, Neuchâtel. 839c

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter
d'occasion : 1 bon lit complet à deux per-
sonnes, une commode en bois dur, un
canapé on nn divan. Adr. les offres sous
H-784-N à Haasenstein & Yogi- r, Neu-
châtel.

LIBRAIRIE ATTINBER FRÈRES
NEUCHATEL 10

Edouard Bod.— Dernier refuge, 3fr. 50.
Iiéon de Tinseau.— Vers V idéal, 3 fr. 50.
Roger Dombre. — Tante Rabat-Joie,

3 fr. 50.
Schrader. — L'année cartographique,

5me année, 3 fr.

Chaque semaine, grand arrivage de

JAMBONS (Pic - nie)
à 70 cent, la livre

Au magasin de comestibles
SEI1VET «& FILS

8, rue des Epancheurs, 8 471

Uni Cl lll OC de *¦«•> i&més et
V UACIIMGO grasses , engraissées au

lait, tuées journellement, plumées et pro-
prement vidées, telles que : Oies, canards
et poules pour la soupe, 9 Va livres de
chaque espèce, net 7 fr. 25, franco contre
remboursement. — L. Kampfer, Honas-
terzyska, W. 21 (Galicie). , 639c

OCCASION UNIQUE
Seul ment pendant quelques jours,

à liquider des objets de bijouterie or
et argent, à des prix exceptionnelle-
ment favorables, défiant toute concur-
rence :

Bracelets, broches, boucles d'oreilles,
bagues, épingles, chaînes de montres,
garniture pour tête, collier.

S'adresser rue Coulon 2 , rez-de-
chaussée. 498

J. PERRIRAZ, Tapissier
U , Faubourg de l'Hôpital , U

Meubles garnis en tous genres et li-
terie complète sur commande.

Atelier de réparation de meubles, tels
que : Canapés, Divans, Fauteuils, Chaises,
Sommiers, Matelas, Rideaux, Stores, Ten-
tures, etc., etc.

OTJVKAOE SOIGNÉ
SE RECOMMANDE 719c

A vendre un petit calorifère a gaz,
comme neuf, du prix de 70 francs pour
40 francs, chez MM. Stucker & C'», fau-
bonrg de l'Hôpital. 11635

Au magasin Roi Liischer
Faubourg de l'Hôpital 19

MIEL EN RAYONS
qualité extra. 847

Miel coulé blanc.
Téléphone

A vendre un gros traîneau pour
charretier. S'adr. à Jean Imhof, laitier,
aux Grattes. 855c

Nouvelle méthode facile pour apprendre

LA COMPTABILITÉ
sans maître.

Demandez prospectus et attestations chez
l'auteur, Bœsch. expert-comptable, Zurich
(Metropol). (H. 5674 Z.)

A. VENDRE
chez François Kgtl , Ecluse 38, a
Neuchâtel , du fromage gras d'Emmen-
thal, par pièce d'environ 100 kilos, au
prix de fr. 1.30 le kilo ; par quantité de
plus de 5 kilos, à fr. 1.40, et au détail
à fr. 1.50. 623c

BEURRE DE BRUYÈRE
Bon beurre centrifoge à 75 cent, la

demi-livre. «
Beurre en motte, 1™ qualité.

Se recommande,
Veuve GTJILLET,

561 Saint-Maurloe n° 13.

HUITRES
La caisse de cent fin 7 —
Au détail . . .  la douzaine, » 1 —

An magasin de comestibles
8EEVET & ;raus

8, rue des Epancheurs, 8 440

Fromage
Vient d'arriver du bon fromage tout

gras, depuis 75 cent, la livre, maigre bien
salé 50 cent, la livre. Toujours bon beurre
de table à 70 cent, la demi livre et 1 fr. 25
par motte; -¦...- • ->¦.. - . . - - 790c

Laiterie ; Poteaux, 6. *""".
Pnn EXI1N A vendre 100 quintaux
DU II rUIW de bon foin, chez Emile
Felber, à Marin. i 733c

fff f  $fW TBÙ >BO W>'

Essayez nos Thés et vous n'en
achèterez point d'autres

Importation directe des Indes et de
la Chine

_¦- r noir de Ceylan, excellente
TJJ0 qualité garantie, <) KA

demi-kilo . . . &»Ov
__.- r mélangé, noir et vert, très
TllÔ bonne qualité, le 9 Kft

demi-kilo . . . J.JW
¦»¦ r noir, de qualité exquise,
TllG introuvable ail- 9 Kft

leurs, le */s kilo, "•V-V;
__._ , indien, d'un arôme déVTue suf' .le .demi: 4.50

01d England, Genève
DéPôT CHEZ (H.. X.)

A. HAFNER , confiseur
Faubourg de l'Hôpital 9.

MANUFACTURE & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instrumente

G. LUTZ & Ce
Rue Saint-Honoré n° 2, NEUCHATEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNKR & FRANKE de Leipzig ;
W. BrssE, NEOMEYKR, NDSBER, C. OTTO, MATZ, de Berlin ; BKRDUX, NAQEL, de Heiï-
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — Ï5CHAJNGB — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmonium*.
Instruments de musique à cordes et à vent ; cordes et fourniture». —

Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf, Brcitkopf et Hârtel, etc., etc. 8

Prix modérés. — Facilités de paiements.

I 

Spécialité pour Trousseaux I
Tous les articles, Toileries de fil , demi-fil et coton, I

Nappages, Baziiis, etc., etc., seront vendus au détail aux I
prix du gros. Choix comme nulle part. I

Alfred BLUM I
Successeur de DUGAS père et fils H

Rue de l'Orangerie et faubourg de l'Hôpital m
609 FERMÉ DE MIDI A 2 HEURES I

œTU 
V A / I I  n r̂

17, rue de l'Industrie, 17 ÈÈSBs&sÈ^

Entrepreneur de Ferblanterie en Bâtiments, Plomberie,
Zinguerie, Installation d'eau et de Bains? Water-Glosets, Buanderie
avec appareillage à eau chaude et eau froide.

HT DEVIS ET PRIX-COURANT GRATIS -*Ê
45c j SE RECOMMANDE.

SUS Inflammation des oreilles ^^Un de mes enfants souffrant d'inflammation des oreilles, accompagnée d'écoule-
ment, a été radicalement guéri par la Policlinique privée de Glaris. Tontes les
personnes qui savent à quel point les maux d'oreilles sont tenaces et douloureux,
comprendront que je tienne à témoigner publiquement ma reconnaissance à l'établis-
sement dont les bons soins ont guéri mon enfant. Lausanne, Chenau de Bourg 40, le
26 août 1895. Ecuyer Ulysse. flBF* Vu pour légalisation de la signature. J. Bonnefoy, briga-
dier de police. "VQ S'adresser à la Policlinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. 9349

|| 

HOUILLE, COKE gi
m Anthracite belge 1 ££¦ B

l J, STAUFFER 11
OQ On peut déposer les commandes S il
¦ au magasin ja I

1 f> , Trésor Trésor, » SL fl

HT POMMADE pour la POUSSE de la BARBE et des CHEVEUX "H
px^

s== ŵ\£S====;veQ i Rien de meilleur pour faire pousser une BARBE
/ ĝf \̂T// Ŝ9f k^ 

belle 

et 

forte 

chez les 
jeunes 

gens. 

Excellente aussi
ff W* M -W 5̂W' M\ pour la tête, elle fortifie la chevelure et favorise la crois-
l̂ |-!*teyltes^̂ Ët|J 

sance 
des cheveux. Inoffensive et 

facile 
à employer. —

*̂ Êj^̂ fèift^̂ ®l?|lÉ/ Ne pas 
confondre 

avec d'autres produits sans aucune
^̂ ^̂ ^̂ W^̂  valeur. — PRIX : 3 et 5 fr. ; port 35 cent. mBHBH)

HMa » ESSENCE à FRISER LES CHEVEUX »
Kp>--%Ŵ 3fciy5SJ '-,es °hevenx humectés de cette essence se frisent en
rp'jS&raatepSg T̂to  ̂ séchant et forment de jolies boucles naturelles. Ne nuit
IL y i à L ĵ t m f̂ iS k*\ nullement. — UN FLACON : 3 fr. ; port 35 cent. USaUB

lifflH r̂a) 4EIL0TI0N ANTI-PELLICULAIRE E^f̂fii jBip x̂^̂ ^̂  ̂
Excellente 

pour faire 
disparaître 

les 

écailles 

et les
IS.S5BS. ^^=~~ démangeaisons de la tête ; très efficace contre la chute

des cheveux et la tête ehauve ; fortifie les cheveux.— UN FLACON : 3 fr. ; port 35 cent.

HT NOUVELLE TEINTURE ORIENTALE ~M
ponr teindre les cheveux et la barbe d'une manière durable en noir, brun
et blond ; donne aux cheveux gris la couleur naturelle. Ne contient aucune substance
plombit'ère, par conséquent inoffensive. — PRIX : 4 fr. ; port 35 centimes. ¦¦¦¦ 9

*d 3̂ia EAU COSMETIQUE BJE^g
Excellente pour laver la peau foncée, Jar.ne, rude et gercée, la figure , le

cou, les bras et les mains, donne un teint blanc, frais et tendre. A recom-
mander aussi spécialement contre les impuretés de la peau, rougeur, lâches
a la figure et nez ronge. Conserve la peau tendre et brillante jusqu'à la vieillesse
et empêche les rides. — PRIX : 3 et 5 fr. ; port 35 cent. IBBVMSHBBSMBSBBMBHES?I
—BHB KàRBER.f ilLLATI, a CSIaris. ¦B3HHHH B

Toujours belle Maculature à 30 centimes le kilo, au bureau de cette Feuille.

mm PAR VOIE D'EKCHlM

VENTE J)E BOIS
Samedi l"- février 1896, la Commune

de Boudry vendra par enchères publiques,
dans ses forêts des Buges. Bettefontaine
et Pierre-du-Renard, les bois suivants :

135 stères de sapin
45 stères de foyard

900 fagots de foyard
3 demi-toises de mosets

5 plantes de sapin, 1 bille de foyard,
3 billes de chêne et 23 tas de dépouille.

Rendez-vous, à 9 heures du matin, à
Trois-Rods.
848 Conseil communal.

VENTE DE BOIS
Samedi 1" février prochain, dès

2 heures après midi, à là maison du
village de Sauges, le Conseil com-
munal de Saint-Aubin-Sanges vendra aux
enchères publiques :

114 plantes sapin, cubant 88 mètres.
St-Aubin-Sauges, 22 janvier 1896.

726 Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
A vendre 17 toises bon foin, bien

conditionné. S'adresser au notaire J. -F.
Thorens, à Saint-Blaisej 822

BISCÔTIÏS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rae
AM Mouline n° 19, Neuohâtel. 428

Se méfier des contrefaçons I

Jeunes POULES déplumées
à 1 fr. 20 la livre

Au magasin de comestibles
§EIXET A: FIL§

8, rue des Epancheurs, 8 470
A vendre une collection d'un mil-

lier de timbres-poste, tous différents,
pour le prix de 60 francs.

S'adresser au magasin de cigares Fran-
con, rue du Seyon, Neuchâtel. 776c

A VENDRE
un fort char pour 2 ou 3 chevaux por-
tant 4000 kilos, un char à bœufs, essieux
en bois, un char à cheval, essieux en
bois, et un petit camion, essieux patents,
portant 800 kilos ; le tont à un prix rai-
sonnable.

S'adresser à Samuel Simmen, charron.
à Saint-Biaise. 840



Un jeune homme ayant terminé son i
instruction secondaire et désirant se vouer j
à la construction et a l'entreprise
du bâtiment pourrait entrer, de suite
ou au printemps, comme élève au bureau
de M. Henri-E. Chable, architecte, à
Colombier. 371

OBJETS PERDUS OU ÎEOÏÏItS
¦ 'v . ,n .i[

Perdu, lundi, de midi à 1 heure, au
faubourg de l'Hôpital, une écharpe trico-
tée en fine laine noire. La rapporter au
bureau Haasenstein & Yogler, contre ré-
compense. : ; ".'J " "850c

Un jeune employé de bureau a, le? sa-
medi 18 janvier, oublié sur un comptoir
ou égaré en route un registre de quittan-
ces, format in-quarto. — Le rapporter au
bureau Haasenstein & Vogler, contre ré-
compense. 774
' Perdu "vendredi soir, en ville, un petit
paquet contenant quelques morceaux d'é-
toffes. Prière de , le/app., contre récomp.,
magasin de mèublèsjrue PouiftaléslÔ. 811c

AVIS DIVEBJg
Une honorable famille de la ville de

Berne prendrait en

Pension
dès le mois d'avril, denx jeunes garçons
désirant fréquenter les écoles. Vie de fa-
mille, nourriture bonne et abondante ; prix
de pension : 60 fr. par mois, blanchis-
sage compris. Ponr références, s'adresser
M. Albin Guinand, essayeur-juré, Neu-
châtel. 825

IMMEU BLE CHATONEY
MM. les co-propriétaires de l'immeuble

Chatoney sont convoqués en assemblée
générale réglementaire, ponr jeudi 6 fé-
vrier 1896, à 4 henres du soir, au rez-de-
chaussée de l'immeuble.

Neuchâtel, janvier 1896.
819 LE COMITÉ.

S- POUR PARENTS
Dans la famille d'an pasteur bernois,

on recevrait en pension 2 ou 3 jeunes filles
de 14-16 ans, pour apprendre la langue
allemande. Prix modérés. Vie de famille.
Pour renseignements, s'adr. à M. Eugène
Ruffy, conseiller fédéral , à Berne, M. Soldan,
juge fédéral , à Lausanne, M. Walter, prof,
et chimiste cantonal, à Soleure. (H. Y.)

JÉOHAJSTQE
On désire placer, après Pâques, un

garçon allemand en échange d'un garçon
de langue française. — Bon traitement
assuré. — S'adresser à Jean Etter, bou-
langerie, Boujean près Bienne. 797

âPPAETEMSITS A LOUES
''"'*-'"-' À i— i ¦. IMMU - ¦ v -f -

A louer, pour Saint-Jean, nn joli loge-
ment de deux chambres au soleil. S'adr.
Industrie 10; 1« étage. 829

Petit logement au soleil, ponr ménage
tranquille. Trésor 11, 2"»». 846

COLOMBIER
A loyer^e'snitë âaf^ltrer dff Village,

un logement de deux grandes chambres,
chambre haute, galetas et cave. — Prix
fr. 330 l'an. — S'adresser à L" Schwab,
laittriè.v," *•'-: .? f ' ;"' '" V:1, ¦'¦ 722
—o X l a " ' ¦*—.l 1 . H I. '.* te-¦ •;— 

A louer, de suite ou pour Saint-Jean,
un appartement situé rue de la Place-
d'Armes 6, comprenant six chambres et
dépendances. S'adresser môme maison,
2-« Mfee'. ""' MaJ°"lli - »* ¦"*-*' 36

A louer un logement de 4 pièces, cui-
sine et dépendances. S'adresser Etude
A.-Ed. Juvet, notaire, Palais 10. 730

A louer, dès maintenant :
"Un appartement de 2 cham-

bres, situé rue du dbqt-dlnde.
TJn dit, de 2 ohambres et jardin,
à Trjpis jportes-é s"ï"

Pour le 84mars 189« ,à louer
un appartement de 4 ohambres,
situé Chemin du Rocher.

Pour le 24 juin4896, à louer
un appartement de 7 ohambres,
situé à Vieux-Ohâtel; un dit de
six chambres, au faubourg du
MPmMskm ̂pMmkvm £*teè
au Tertre ; une maison renfer-
mant 8 à 9 chambres et jardin,
située rue de la Côte.

S'adr. Etude Brauen, notaire.
Trésor 6V 787

A louer, dès maintenant, logement de
3 pièces, rue du Seyon, 575 francs. S'adr.
Orangerie 8, rez-de-chaussée. A la même
adresse, une dame seule désire partager
son logement avec une ou denx dames
tranquilles. • ; 550
ilt — __

 ̂ : - _̂1.——: 
Pour Saint-Jean 1896, bel appartement

de. 5 pièces et dépendances; eau et gaz
dans la maison, buanderie, vérandahs,
jardin avec arbres fruitiers. — Gbmba-
Borel n»_4 60|

A louer , pour de suite, un logement
confortable , composé de 5 chambres,
cuisine avec eau, galetas, cave, buan-
derie et séchoir.

À louer, pour Saint-Jean , un dit de
3 chambref , dont une avec balcon , cui-
sine avec eau, cave, galetas, buanderie,
séchoir al jardin.

Le tout dans une situation magni-
fique, vue étendue sur le lac et les Alpes.

Le bureau Haasenttein & Vogler in-
di quera.' {&7

A louer, pour Saint-Jean prochaine, rue
de la Serre 5, nn rez-de-chaussée com-
posé de 5 pièces, 3 grandes chambres au
midi , un cabinet à l'ouest, une chambre
au nord , mansarde pour domestique, bal-
con et jardin. S'adr. à M. Jules Morel,
faubourg de l'Hôpital. 11920

Appartement au 1<* étage. 4 pièces,
Avenue du 1" Mars, à une ou denx per-
sonnes tranquilles. Le bureau Haasen-
stein & Vogler indiquera. 11139
j A louer, pour cause de départ, un lo-
gement de 4 pièces, cuisine et dépen-
dances, 2 balcons, chambre do bonnes,
buanderie , eau et gaz à la cuisine. Vue
sur le lac et les Alpes. Situation excep-
tionnelle. S'an r. Etud e Baillot. 472c

A louer un joli appartement (1" étage)
de quatre ch:imbres , cuisine avec eau,
cave, galetas et chambre haute. Le bureau
Haasenstein & Vogicr indiquera. 11833

CHAMBRES A L0ÏÏDR
A louer une chambre non meublée on

meublée, comme on le désire. S'adresser
Parcs 41, 2»1» étage. 853c

JUtij *-« viinnibreN et pension sol»
gnée. Rue oes Beaux-Arts 3, 3«». 11273

PENSION - FAMILLE
pour jeunes gens. — Le bureau Haasen-

stein & Vogler indiquera. 8010
Pour le l« r février , jolie chambre meu-

blée pour un monsieur de bureau.
Faubonrg du Lac 4, 1". ; ,  830
Belle- chambre meublée, pour un

Monsieur, vue sur les Terreaux.
S'adr. Terreaux ;5, 2°»« étage. 837c

Jolie chambre meublée,, indépendante,
à louer de suite. S'adr. à la Cave écono-
mique, Temple-Neuf 6. 838c

Jolie chambre et bonne pension, Indus-
trie 15, second étage. 844c

i Chambre ; chauffable , à un ou deux
lits, pour messieurs ,ou dames. Treille 5,
au 4".;s ... ' e ' 849c

Jolie grande chambre meublée, au so-
leil, à louer, pour un monsieur rangé.
Grand'rue 2, 3ma et., sur le devant. 851c

Chambre et pension, iou pension et
chambre seule, rue du Concert 4. 10519
, ,pe suite, une . jolie, chambre meublée,
rue J.-X Lallemand, i, 3ma 'étage. 788c

Jolies chambres à louer, pension soi-
gnée. S'adr. rue Coulon 8, 2m» étage, vis-
à-vis de l'Académie. 712c
n A jouer une; belle chambre et une
mansarde meublées. S'adr. Evole 3. au
1«, à droite. '; 11016

1 imuowm mmmm
¦ ¦¦ I L

Café-Restaurant
A louer, pour de suite, un café-restau-

rant avec logement de 2 chambres, cui-
sines et dépendances.— S'adresser Etude
A,-Ed. Juv.eC-notaire, Palais 1Q.1? f ' |29
' . '' ¦. ' ., s _i if • •¦'¦i ; ¦ '-¦ f / y  *?" W.

M DEMANDE A" LOUER
eu i i i i e  i i

, On cherche à louer, à Peseux
on dans uns situation élevée de
la ville, pour le 15 avril, on
appartement de 5 ou 6 cham-
bres avec cuisine, etc. Adresser
les offre», sous H. «88 N., à
Haasenstein «fc Vogler» à Nen-
ohàtel.

Un jeune ménage désire reprendre
la suite d'un café de tempérance
ou, à défaut, un logement pouvant servir
à cet usage. S'adresser au bureau Haa-
senstein & Vogler, qni indiquera. 823

On demande à louer, dans une loca-
lité du Vignoble , pour St-Jean 1896 ou
plus tôt, une propriété avec maison de
8 à 12 chambres, ou, à défaut, un grand
appartement d'un nombre de pièces égal
dans une maison bien située avec jardin ,
verger et dépendances.

Adresser les offres écrites à M. Jules
Morel-Veuve , à Neuchâtel. 689

OFFRES ' DE SERVICES
Une bonne domestique, sachant un peu

cuire et au courant d'un ménage soigné,
trouverait place pour le 1er février. Le
bureau Haasenstein & Vogler indiq. 835

Une bonne cuisinière de coniiance se
recommande ¦ comme—rem plaçan te,- Raf fi -
nerie 4, I er étage, à droite. 845c

Une Jenne femme se recommande
comme garde-malade ou releveuse. ,

S'adresser rue du Temple-Neuf 24, au
!«• étage. 697c

DEMANDES DE DOMESTIQUE S

Une jeune fille, propre et active, sa-
chant faire un bon ordinaire, trouverait à
se placer pour le 3 février. S'adr. bou-
langerie Brunner , Orangerie 2. 842c

fin rinmsinrin pour de suite> P°ur
Ull UOllldllUC tout faire dans un
ménage, une bonne fille de 20 à 25 ans,
sachant un peu cuisiner. S'adresser Hôtel
du Jura, Corcelles. 700c

Jeune Allemande
instruite et de bonne famille, cherche
place auprès des enfants. Offres sons J-10,
Darmstadt, poste restante. (Darmstadt 674)
¦ On demande, pour la campagne, une

jeune fille de toute moralité, propre et
active, de langue française, pour aider
aux travaux d'un ménage soigné. Inutile
de se présenter sans de bonnes recom-
mandations. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. _^ 817

On demande nne fille capable de faire
la cuisine et les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser Industri e 24, au ma-
gasin. ¦¦ -¦ ¦ ¦;.. : - . 841

fin rï Pin an dp pour le ler mars >Ull UClllaUUy une cuisinière pour
un grand ménage. S'adr. M™" Georges
Cornaz . Montet près Cudrefin, 857c

Demandé de suite, pour.Enghien-les-
Bains, à un quart d'heure de, Paris? dans
une famille suisse : cuisinière, de bonne
santé, sachant bien cuire. Bons gages
et, .voyage payé. Le, bureau Haasenstein -
& Vogler indiquerai'' ' ¦¦-¦- ¦ ' ' ¦"727
-, On demande, pour un hôtel, deux
femmes de chambre connaissant le service
et parlant les denx langues. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 606

On demande
de suite,, une personne au courant de la
cuisine et de tous les:£ravaux domestiques.
Le bureau Haàséris'tèjn & Vogiëç, indi-
qnera. " ev ' ¦¦: 799

On demande une fille pour la cam-
pagne. S'adresser chez ; Mœe Tamone. à
Trois-Rods sur Boudry. 724

On demande, de suite, une jeune
fille de confiance, forte et robuste, con-
naissant tous les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser à M. A. Blanc, pasteur,
à Peseux. 622

On cherche une femme de chambre,
bien recommandée et parlant français. S'ad.
à Haasenstein & Vogler. 771c

mm & niAiBSi wmf wï
Un jardinier (Bernois), capable et

solide, désire changer de place par suite
de son mariage. Références à disposition.
Le bureau Haasenstein et Vogler indi-
qnera. . (H-833-N)

REPASSE USE
On désire placer une Jenne fille

comme repasseuse dans un bon
hôtel où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la largue française.

Adresser les offres sous chiffre G 338
Q,, à Haasenstein & Vogler, Bàle.

Demande de Place
Une fille' de 18 ans, connaissant la cou-

ture, cherche place à Neuchâtel ou envi-
rons pour se perfectionner. — Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera . 832

Pour entrer de suite
on demande 2 ouvrières capables et pou-
vant travailler seules dans un premier
atelier de tailïêuses pour dames. On
ne prendra en considération que les offres
de coupeuses de 1er ordre. Offres
sous chihre F-354 ï, à l'agence de publi-
cité Haasenstein & Vogler, Zurich. 

Jardinier
On demande un jardinier bien recom-

mandé et capable. Le bureau Haasenstein
& Vogler indiquera. 764

REPRÉSENTANT
actif demandé pour le placement de bons
articles. Bonnes références exigées. —
Adresser offres par écrit, sous chiffre
H. 824 N., à Haasenstein & Vogler, à
Neuchâtel.

APHUBRISSAGIS

On demande un apprenti jardini er
chez Arthur Béguin, à Chambrelien. 815

AVIS IMPORTANT
Contrairement à ce qui a été annoncé dans plusieurs journaux

L'HOTEL DU FliSOB, à BEtlfiMïEL
continue à être exploité comme tel, et le soussigné profite de cette occasion pour
se recommander à sa bonne clientèle. 827

H. BKBITHAUPT.

BATIMENT des CONCEBTS
Les personnes et les Sociétés qni désirent louer les Salles pour bals et soirées

sont priées de s'adresser à Mm« CHARLES GISLER , Avenue de la Gare, pour tous
renseignements. 715

ÉCOLE DE CUISINE ET DE TENUE MÉNAGÈRE
au CHATIAIT DE RALLIGEN . lac de Tboone

Recommandée par la Société d'Utilité publique de Berne-"Ville.

COURS DE PRINTEMPS : 23 mars - 30 juin (Prix du cours : 250 à 300 Fr.)
COURS D'ÉTÉ : 8 juillet - 15 octobre (Prix du cours ;. 300 à 400 Francs)

Prospectus et, références à disposition. — Les inscriptions sont reçues au magasin
de fer CHRISTEN, a Rerne. (H. 393 Y.)

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
VENDREDI Sl JANVIER 1896

à 7 '/a heures du soir

Soirée littéraire et musicale
donnée par 1

la Section neuchâteloise de la

SOCIETE DE ZOFI N GUE
PRO&RAMME :

1. Prologue '. ' . ': : . LE PRéSIDENT.
2. Andande pour deux

violons . . . . .  SPOHR .¦->¦ Risette
Comédie eri'l slcre1, 'par1 Édniond ABOUT.

4. Entrée et menuet d'une sérénade, ponr
flûte, violon et alto. BEETHOVEN.

.. , -IENTR'ACTE.
5. Paraphrase' sur le « Preislied de Wal-

ther n , pour - violon avec -accompa-
gnement de piano. WILHELMJ.

* LES ROMANESQUES
Comédie en 3 actes,

en vers, de Edmond ROSTAND.

Prix des places s
Loges et premières galeries, 3 fr. 50.

Parterre, 2 fr. 50. — Deuxièmes galeries,
1 fr. 50. 

JEUDI 30 JANVIER 1806
à 7 '/» heures du soir;

RÉPÉTITION GÉNÉRALE
Prix des places :

Premières galeries, 3 fr. — Parterre, 2 fr.

Billets en vente au magasin de musi-
que Sandoz-Lehmann. 820

SAINT-BLAISE
Les propriétaires de vignes de Salnt-

Rlalse, Hauterive et lia Coudre,
sont convoqués le mercredi 29 courant,
à 8 heures du soir, à l'Hôtel communal
de Saiht-Blaise. ' ''

Ordre du jour ;
Exposition collective de Tins a

l'Exposition nationale de Genève.
Au nom du Comité :

852 Charles PERRIER .

lin cherche
une jeune fille sérieuse de 20 ans, comme
bonne d'enfant, dans une bonne famille.
Entrée de suite. Adres-er offres à M. Aug.
Peisker, bijoutier, Bàle. (H 353-Q)

s» Feuilleton de la Feuille u"Àm île Sencbatel

PAR

RAOTJL DE NAVERY

— Quand je revins à moi, repri t le
malade, j'étais étendu sur mon lit; un
médecin et des hommes de justice m'en-
touraient. Des linges marqués de taches
rouges se croisaient sur ma poitrine ; je
ne souffrais pas beaucoup, mais la fièvre
ne pouvait tarder à me saisir, et l'on avait
hâte d'apprendre la vérité sur ce qui
venait de se passer dans cette chambre.

t II m'était difficile de le raconter ; un
trouble restait dans ma mémoire, je sai-
sissais des lambeaux de souvenirs avec
une difficulté extrême ; ma tète flottait
encore dans un brouillard. Cependant
avec un prodigieux effort je parvins à
me rendre compte de l'emploi de la der-
nière heure pendant laquelle j 'étais resté
dans ma ebambre.

« — Studen ! demandai-je, où est
Studen ?

« Mon compagnon avait disparu.
« Alors je désignai le meuble dans

lequel j'avais enfermé la boite de fer-

Reproduction interdite aux journaux qni
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres .

blanc contenant mes papiers, et je de-
mandai qu'on me l'apportât.

c Le tiroir de la commode était vide.
« Je commençais à comprendre : Stu-

den m'avait assassiné pour me voler mes
papiers ; depuis dix jours il s'attachait
à mes pas avec la préméditation d'un
crime ; grâce à mes confidences , il con-
naissait aussi bien que moi mes rela-
tions de famille, et pouvait s'en seryir.
Comptant sur ma mort, il devait sans
doute s'approprier mom nom, se substi-
tuer à ma personnalité, et prendre dans
le monde la place à laquelle j'avais droit.

« Je saisis cela, ma sœur, plus lente-
ment que je ne vous le raconte. Après ma
guérison, les souvenirs affluèrent précis
et sans réplique, pas un oubli , pas une
ombre, mais alors je les arrachais par
lambeaux de ma mémoire engourdie par
les fumées de l'opium.

« Je fis signe que je voulais voir l'arme
avec laquelle on m'avait frappé I C'était
un couteau commun, h lame épaisse, à
large manche, bien en main, et facile à
prendre. Le mot Bruxelles se trouvait
gravé sur la lame.

« Le médecin goûta le reste du vin
que contenait la bouteille, ct lui trouva
un goût étrange, narcotisé, le cigare que
j 'avais fumé avait été également préparé
pour me jeter dans un profond assoupis-
sement.

« Le crime de Studen ne fut mis en
doute par personne ; les constatations
légales et médicales furent rédigées ; j 'en
demandai un double, puis sachant com-
bien il serait difficile de me faire traiter
dans une pension étrangère, n'ayant

plus un sou et ne voulant point accepter
les secours que l'on m'offrait généreuse-
ment, je me fis porter à l'hosp ice. »

Le jeune homme sourit avec une sorte
de joie :

« — Seulement, dit-il , là-bas je ne
voyais point les saintes filles de mon
pays, et ce n'était pas la même chose ;
des femmes dévouées me soignaient,
mais ici seulement on trouve des anges.
J'ignorais la langue anglaise, je commen-
çai à l'apprendre, et mes progrès furent
plus rapides que ma guérison. Studen
avait frappé d'une main ferme, en pleine
poitrine, et je devais à un miracle de
n'être pas mort de cette blessure.

t Au bout de deux mois je quittai
l'hospice. J'étais faible, et je cherchais
le long des quais un peu de soleil pour
me réchauffer , comme une plante ma-
lade. J'allai au consulat français, où l'on
multipliait pour moi les offres de service.
Je les repoussai sans hauteur, j'avais un
plan que je tenais à suivre.

« Mon oncle ayant réalisé sa fortune
dans le commerce, je devais chercher le
moyen de me rendre utile dès mon ar-
rivée à Batavia. Le consul se chargea de
prendre des renseignements sur mon pa-
rent; en attendant une réponse, j'entrai
dans la maison Gibra u et fils pour m'ac-
coutumer aux affaires. Deux mois plus
tard on m'apprit que mon oncle, ayant
réalisé une grande fortune, s'était em-
barqué pour l'Europe. Que faire ? Ecrire,
m'informer ? Tout cela me parut long ;
je ne voulus rien devoir qu'à moi-même,
et je restai dans la maison Gibrau el fils
jusqu'à ce que j 'eusse amassé le prix de

mon passage. Alors je courus au port,
je retins une place, et deux jours après
je quittai New-York. Après une heureuse
traversée je mis pied à terre au Havre.
Enfin , j 'étais en France, et j 'allais pou-
voir retrouver les miens.

« Mes épreuves , que je croyais finies ,
ne devaient pas sitôt avoir un terme ;
au moment où je débarquais, je fus ru-
dement heurté ; on venait , du même
coup, de me voler mon sac de nuit et
mon portemonnaie. Je n'avais plus que
trois francs dans ma poche. Ils m'ont
servi pour me nourrir pendant la route
du Havre à Paris, route que j'ai faite à
pied. Vous savez le reste, ma sœur, vous
m'avez trouvé exténué, mourant, et c'est
à vous que je dois la vie. »

— Soyez tranquille I dit la religieuse,
vos chagrins vont finir désormais. De-
main, ce soir peut-être, vous serez en
état de sortir, et, dans tous les cas, je
puis faire prendre à l'avance tous les
renseignements que vous souhaitez.

— Merci, merci, ma sœur, répondit le
jeune homme ; vons me rendez la con-
fiance et l'espoir.

— Comment s'appelle votre oncle ?
demanda sœur Sainte-Croix.

— M. Monier, répliqua doucement le
jeune homme.

La religieuse se souleva sur son siège,
anxieuse, les yeux grands ouverts, les
mains tremblantes.

— Vous avez dit ? reprit-elle d'un ac-
cent troublé, répétez ce nom, oh ! répé-
tez ce nom, je vous en supplie.

Le jeune malade, aussi surpris qu'ef-
frayé de l'angoisso qui se traduisait sur

le visage de la religieuse, répéta avec
lenteur :

— Mon oncle s'appelle Monier , Phi-
lippe Monier. Il est arrivé en France de-
puis près de deux ans, et après avoir
réalisé à Batavia une fortune qui se chif-
fre par millions...

Mais la religieuse n'entendait plus ;
elle venait de tomber sur les genoux et,
les mains croisées sur les couvertures
du malade, son pâle visage inondé de
pleurs, elle murmura avec l'expression
d'une pitié profonde :

— Ah ! pauvre, pauvre enfant t celui
que vous reveniez chercher, est tombé
il y a trois mois sous le poignard d'un
assassin.

C'en était trop pour le jeune voyageur,
ses mains s'agitèrent dans le vide, sa
tète roula sur les oreillers, et il s'éva-
nouit.

XVIII

UN CRÉANCIER D'UNE NOUVELLE ESPÈC E

M. de la Haudraye se tenait ce matin-
là dans son fumoir. C'était une pièce
élégante, tendue de drap gris rehaussé
d'appliques, d'étoffes et de broderies
d'une nuance vive. Cette pièce affec-
tait, comme décoration , le style mau-
resque. Les divans larges et bas, les
meubles de nacre, les escabeaux sup-
portant des services d'argent filigranes
fins comme des dentelles, des râteliers
soutenant une collection de pipes mer-
veilleuses, depuis la pipe d'ambre ornée
de diamants jusqu'aux racines de buis

LES PARIAS DÉ PARIS



pittoresquement fouillées . Sur les tables,
des journaux dépliés, des brochures à
peine coupées s'entassaient en désordre.

Il était onze heures du matin. Amaury,
vêtu d' une chemise de soie bleue, rele-
vant la blancheur de son teint , d'un
veston de velours noir et d'un pantalon
semblable, était à demi-couché sur une
large ottomane. Au loin , les arbres dé-
pouillés balançaient leurs branches at-
tristées par l'hiver ; un feu de bois clair
brûlait dans la cheminée, sur laquelle
se dressait une élégante statue de Daphné
subissant sa métamorphose. De gros
bouquets odorants égayaient de grands
vases. Tout était luxe, jeunesse, élé-
gance dans cette pièce coquette comme
le boudoir d'une femme.

Et cependant celui qui , en ce moment,
envoyait au plafond la fumée bleue de son
cigare, no semblait pas heureux.

Il avait la beauté, une royale fortune,
on lui prêtait de l'esprit ; aucun succès
ne lui manquait , et néanmoins son front
gardait une ride profonde , et sa bouche
se contractait dans un sourire amer.

— Une sotte I s'écria-t-il enfin , cette
Marie de Grandchamp, une fille roma-
nesque, quoi qu'on dise ! Elle s'est prise
de pitié, de sympathie pour Kerdren et,
depuis sa condamnation , elle me traite
avec une dédaigneuse froideur. Je sais
bien que le père défend mes intérêts,
que la mère, éblouie par ma fortune ,
plaide incessamment ma cause, néan-
moins il y a là un danger ; Fabienne Ma-
rigné est mon ennemie et se déclare
contre moi. Et cependant je veux, avant
deux mois, oui , avant deux mois, être

le mari de l'orgueilleuse fi lle de l'avocat
général.

Tandis qu'Amaury de la Haudraye fu-
mait , en cherchant le moyen de se ren-
dre Fabienne moins hostile, et de déci-
der son amie à le prendre pour époux,
le jeune homme que nous avons vu cou-
ché dans un lit d'hospice et soigné par
sœur Sainte-Croix, montait avec lenteur
l'avenue des Champs-Elysées.

Il marchait lentement, s'arrètant de
temps à autre pour reprendre haleine.
On eût dit que l'air manquait à sa poi-
trine fatiguée. Ses yeux erraient autour
de lui ; il paraissait s'accoutumer à une
topographie décrite d'avance, et quand
il se trouva en face du magnifi que hôtel
de M. Monier, il en étudia les moindres
détails avant d'en franchir le seuil.

Ses habits minces et presque pauvres
lui eussent fait refuser, par le suisse,
l'entrée de l'hôte) , s'il n'avait prononcé
le nom de son propriétaire d'une cer-
taine façon digne et fière qui imposa au
gros homme.

Le jeune malade parvint jusqu'au ves-
tibule où se tenait un valet de pied, puis
il monta l'escalier conduisant aux ap-
partements intimes de celui qu 'il de-
mandait.

Comme le suisse, le valet de pied son-
gea à faire subir un interrogatoire au
visiteur, mais le calme regard de celui-
ci arrêta toute question sur ses lèvres.

— Après tout, se dit-il, le reste est
l'affaire de Germain.

Le valet de chambre se tenait dans
une petite pièce tendue d'étoffe persane,
communiquant au fumoir dans lequel

Un singulier sourire passa sur les lè-
vres du jeune homme.

— A titre de créancier, répondit-il.
— Les affaires dc Monsieur regardent

son intendant.
— Je ne présente pas de facture.
— Qu'apportez-vous donc ?
— Une revendication.
— Revendication de quoi ? demanda

Germain.

— Vous êtes trop curieux I répondit
le jeun e homme.

— C'est mon état, reprit Germain ; je
m'informe, dans l'intérêt démon maître,
d'abord...

— Et ensuite ?
— Quelquefois dans le mien.
Le jeune homme plongea son clair re-

gard dans les yeux froids de Germain.
— Connaissez-vous sœur Sainte-Croix ?

lui demanda-t-il.
— La tante de Monsieur ? sans aucun

doute.
— Je viens de sa part.
— Vous demandez un secours ?
— Je réclame un droit.
— J'ai des ordres, dit le valet de

chambre, des ordres précis.
— Sur mon honneur ! reprit le jeune

malade, il faut que je parle sans retard
à votre maitre.

Depnis un moment Germain exami-
nait le visiteur avec une curiosité attei-
gnant presque la terreur. II reconnais-
sait, l'un après l'autre dans ce pâle jeune
homme, épuisé par la maladie, les traits
de son propre maître

C'était bien le regard bleu foncé du
neveu de M. Monier, avec la froide du-
reté en moins ; la bouche d'un dessin
ferme, mais gardant, en dépit de sa tris-
tesse, l'expression de la bonté ; le teint
pâle, blanc et pur était semblable ; la
nuance des cheveux différait seule; ceux
du maître de Germain étaient noirs,
ceux du visiteur avaient une belle teinte
dorée. Le son de voix de l'étranger gar-
dait une autorité innée. En dépit de la
pauvreté de ses vêtements, on sentait

draye.
Germain fit un brusque mouvement.
— Le vicomte de la Haudraye est mon

maître, dit-il, cet hôtel lui appa rtient, il
possède quarante millions de fortune,
et vous permettrez que je trouve au
moins étra nge de vous voir emprunter
son nom.

— Je suis le vicomte Amaury de la
Haudraye! répéta le jeune homme, d'une
voix accentuée, en levant son visage
pâle ; allez m'annoncer.

(A suivre.)

que cet homme possédait le droit et
l'habitude du commandement. Germain,
avec sa perspicacité habituelle, ne pou-
vait se tromper sur le caractère de celui
qui lui demandait , avec une insistance
croissante, à être introduit près de l'hé-
ritier de M. Monier. Une sorte d'intérêt
naissait dans l'esprit du valet de cham-
bre pour ce nouveau-venu, dont la pré-
sence semblait apporter dans la maison
la révélation d'un mystère ou les péri-
péties d'un drame.

Il regarda l'étranger dans les yeux et
reprit :

— Si je fais ce que vous me deman-
dez, je m'expose à être grondé, chassé
peut-être.

— Votre maitre est dur ?
— Très dur.
— Je vous garantis que vous allez lui

rendre un aussi grand service qu'à moi-
même.

Germain prit son parti.
— Votre nom ? demanda-t-il.
— Je m'appelle le vicomte de la Hau-

AmaurydelaHaudraye préparaitson plan
de bataille contre Mlle de Grandchamp.

Avant de franchir le seuil de cette
pièce, le jeune protégé de sœur Sainte-
Croix eut un instant d'angoisse arrivant
presque à la défaillance. PeutTêtrè com-
mençait-il la lutte.tro p tôt, et ne se trou-
verait-il point de force à la soutenir ?
Mais, trop avancé pour retourner en ar-
rière, il comprima d'une main les batte-
ments de son cœur, puis marchant aussi
vite que le lui permettait sa faiblesse, il
s'avança vers Germain Loysel.

— Je voudrais parler à votre maitre,
lui dit-il.

Le valet de chambre le toisa d'un air
insolent, et puis il répondit du bout des
lèvres :

— Mon maitre est sorti.
— Vous vous trompez , répondit le

jeune homme, votre maître est encore
chez lui.

— Soit ! répliqua le valet de cham-
bre ; alors, je change la formule et je
vous réponds : « Monsieur n'est pas vi-
sible. »

— Pour les autres, peut-être, mais à
coup sûr il me recevra .

— A quel titre ?

SOCIÉTÉ
D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE

1 du district de Neuchâtel
Les jeunes gens du district, inscrits

pour suivre les cours de l'Eeole can-
tonale de viticulture d'Auvernier
s'ouvrant le 3 lévrier prochain, qui dési-
reraient obtenir un subside leur aidant à
payer le prix de pension annuel ou le
prix des cours temporaires, sont priés
de s'adresser, d'ici au 15 février, au
secrétaire soussigné. 818

Ch> FERRIER , à Marin.

MALADIES DES YEUX
Le D* VERRET, médecin.-oculiste,

à Lausanne, reçoit à Neuchâtel, 3, rne
de la Treille, tous les mercredis, de
10 'L heures à midi et demi. (H. 2225 L.)

ATTENTIO N
Nous remercions la personne

bienveillante qui, par sa lettre
du 20 courant et sur un frag-
ment de la Feuille d 'Avis nous
a donné un avertissement, et la
prioDS de bien vouloir nous in-
diquer les initiales du jeune
homme auquel elle fait allu-
SJOn. 856e

Tailleuse pour hommes
Une personne ayant terminé son appren-

tissage, vient de s'installer à Colombier,
rue Haute 9 ; elle se recommande à toutes
les personnes qui voudront bien lui don-
ner de l'ouvrage concernant la confection
d'habits pour messieurs et jeunes gens.
Prix très raisonnables.

A la môme adresse , une personne
s'offre comme remplaçante-cuisinière ou
pour des repas de famille. 859

Mm. GttoVX, lingère, est établie
Moulins 17. Ouvrage prompt et soigné, en
journée et à la maison.
772c Se recommande.

ON CHERCHE

une pension
i ,. - ! , #»,i  ;r. - i l  U ¦ildun

pour un jeune homme de 14 ans, où il
pourrait apprendre à fond la langue fran-
çaise et la comptabilité.

Offres , avec indication du prix, sous
chiffre O-F-68221, à Orell Fussli, annonces,
Zurich.

Enseignement de l'Economie domestique. —
L'arrêté fédéral du 20 décembre 1895 tend
à développer surtout les écoles ménagères
destinées aux classes peu aisées de . la
population. Mais les discussions de ces
subventions dans l'Assemblée fédérale,
au mois de mars et de décembre derrùérs,
ont eu sur l'opinion publique une infraènce
qui se manifeste aussi dans les établisse-
ments destinés aux classes fortunées.

L'école ménagère du château de Ral-
ligen (voir l'annonce dans ce même nu-
méro), sur le lac dn Thoune, recom-
mandée par la Société d'Utilité publique
de la ville de Berne, grâce à sa popula-
rité croissante, a doublé pendant l'année
passée le nombre des élèves. — La Suisse
française qui, autrefois, ne paraissait pas
apprécier l'utilité de ces écoles, enverra
à Ralligen un contingent assez nombreux
au cours du printemps prochain.

MORDASINI & HOLLIGER
GRA ND 'RUE 2
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Travaux de maçonnerie. — Gimentages
DE TOUà GENEES

Carrelages en ciment, terre' cuite, grès fin et ordinaire.
ASPHALTAGE

Travail consciencieux et à prix modéré 816

Téléphone — Téléphone

r; Conférence Académique
' ¦ au ,bénéfice de la

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
Hardi 28 Janvier, à 5 beures dn soir

e ; dans l'ÀULA de l'Aoadémle

M A D A G A S C A R
(Aree projections rthnographiqnes)

Par M. Oh. KNAPP

Les cartes d'entrée, au prix de 5 fr.
pour les cinq conférences (auditeurs de
l'Académie et élèves des écoles et pen-
sionnats, 2 fr. 50), sont déposées chez le
concierge de l'Académie. Cartes de séance
à -1 fr. 50 (élèves et pensions 75 cent.), à
la porte de la salle. 302

Grande salle des Conférences
HARDI 28 JANVIER , à 8 h. du soir

MISSION ROMANDE
Vsm piliiii et gratuite

avec projections lumineuses

LOUKEftÇO MARQUES
et le 785

Chef GOUNGOUNYAN E
Par M. le missionnaire PAUL BERTHOUD

On chantera les Chants Evangéliques.

A l'issue de la réunion une collecte sera
faite en faveur de la Mission romande.

M. A. BOIiliE, missionnaire au service
de la Mission de Paris, partant très pro-
chainement pour le Sénégal, fera, à la fin
de la séance, ses adieux aux amis des
Missions."SOCIéTé DES OFFICIERS"
SÉANCE, vendredi 31 janvier, à 8 henres

du soir,
à l'Hôtel DuPeyrou

CONFÉRENCE
sur

Les Manœuvres allemandes
en Hesse en 1893 836

par M. le colonel B URKHALTER

Pour apprendre Fallemand
Une honorable famille du Toggenbourg

prendrait en pension deux jeunes filles,
qui pourraient fréquenter l'école secon-
daire de la ville. Prix modéré, séjour très
salubre , bonne nourriture et soins as-
sidus.

S'adresser à Mm° B. Anderegg-Mantel,
Lichtensteig (canton de St-Gall), et , pour
références, à Mme A. Porret-Keller, Cor-
taillod. 757

Monsieur Fritz HAMMER et
sa famille expriment à leurs amis
et connaissances l'assurance de
leur profonde reconnais»ance pour
les témoignages de sympathie qu'ils
ont reçu dans les moments dou-
loureux qu'ils viennent de tra-
verser. 826

Madame MAIRE et ses enfants
remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie lors de la grande
perte qu'ils ont faite en la personne
de leur cher f ils et frère Ernest.

8«c

Promeut! àt mariage*.
Alexandre Ceppi, maçon, Tessinois, et

Maria Schaub, servante, Bâloise ; les deux
domiciliés à Neuchâtel.

Louis Mermoud, terrassier, Vaudois, et
Mathilde Bridel née Mathys, ménagère,;
les deux domiciliés à Neuchâtel.

Naissances.
23. Elisa-Marie, à Jean-Céléstin Pillonel,

journalier, et à Alphonsine née Angeloz.
23. Eugénie-Sophie, aux mêmes.
25. Charles-François, à Albert Sutter,

commis postal, et à Emma née Zingg.
Décès.

21. Rodolphe Œsch, conducteur de
trains au J.-S., époux de Agatha née
Zipfel , Bernois, né le 14 novembre 1866.

23. Ernest-Dorwald Maire,,',, boulanger,
Neuchâtelois, né le 13 août 4870. ¦', .

23. Anna née Bôhlen, ménagère, veuve
de Jacob Hàmmerli, Bernoise, née le 26
septembre 1830.

24. Elisa-Marie, fille de Jean-Célestin
Pillonel et de Alphonsine née Angeloz,
Fribourgeoise, née le 23 janvier 1896.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
L'affaire Hammerstein a fait , à la

Chambre des députés du Landtag prus-
sien, l'objet d'un incident dont les con-
servateurs ne tireront pas gloire. Un des
leurs, le baron de Krœcher, qui s'est dé-
mis de ses fonctions d'administrateur de
la Gazette de la Croix aussitôt qu'il eut
appris ce qui se passait, a cru devoir
expliquer à la Chambre prussienne la
conduite de ses collègues qui ont dissi-
mulé si longtemps les méfaits du baron
Hammerstein. La seule excuse qu'il ait
trouvée pour expliquer la conduite de
ses amis est la peur !

Au milieu des rires ironiques de la
gauche, il a bravement avoué qu'au mois
de janvier, sept mois avant que le scan-
dale éclatât, on connaissait au comité
conservateur la conduite et les machina-
tions du baron ; mais personne, a ajouté
M. de Krœcher, n'osait prendre la res-
ponsabilité de l'accuser ni de l'attaquer,
parce que l'on redoutait une provocation
en duel ou un procès en diffamation.

Angleterre .
Dans un discours, prononcé samedi à

Birmingham, M. Chamberlain a dit que
l'horizon politique s'éclaircit sensible-
ment. L'hostilité inattendue qui s'est
manifestée en Allemagne contre l'Angle-
terre disparaît peu à peu. La Grande-
Bretagne a manifesté le sincère esprit de
conciliation qui l'anime en concluant la
convention relative au Siam. Quant aux
difficultés soulevées par la question des
frontières vénézuéliennes, elles provien-
nent surtout d'un malentendu réciproque
entre les Etats-Unis et l'Angleterre. Cette
dernière n'entend pas mettre en question
la doctrine de Monroe ni réclamer des
territoires qui ne lui appartiendraient
pas de droit. La situation en Arménie
reste un danger et une honte pour l'Eu-
rope. Si les efforts de l'Angleterre sont
restés infructueux , c'est parce qu'elle
n'a pas trouvé d'appui . Les lamentables
événements du Transvaal n'ont heureu-
sement pas interrompu les bons rapports
entre Anglais et Hollandais au sud de
l'Afrique. Une politique prudente saura

améliorer la situation des uitlanders sans
compromettre l'indépen dance de la répu-
blique du Transvaal. ~ '• '". "¦ ,, ' , %£^ ' j 'o'e Î! ¦' - •¦'¦• ' f!! i : te

Italie
En accordant au major Galliano l'auto-

risation de se retirer de Makallé avec ses
hommes, ses armes et ses munitions, le
négus Ménélik a fait preuve d'une ma-
gnanimité chevaleresque qui semble,
malheureusement, n'avoir pas été appré-
ciée à Rome comme elle eût mérité de
l'être, ii

Les journaux italiens, sauf quelques
rares exceptions, demandent presque
tous que la guerre soit continuée et que
l'on signifie au négus d'avoir à évacuer
complètement le Tigré et de reconnaître
solennellement la domination de l'Italie.
Cette explosion d'aveugle chauvinisme
est la conséquence très regrettable des
fausses nouvelles que le gouvernement
n'a cessé de répandre sur la situation au
Tigré et des illusions qu'il a lancées dans
l'opinion publique. Celle-ci interprète la
libération du major Galliano comme l'in-
dice des craintes de Ménélik, au lieu d'y
voir l'expression de son désir d'offrir à
l'Italie un moyen de conclure uri arran-
gement honorable.

C'est là une très fâcheuse erreur qui
pourrait devenir fatale au général Bara-
tieri et à M. Crispi. Le négus ne se lais-
sera apparemment pas dicter dès condi-
tions dans les circonstances actuelles. Il
a reconnu, de bonne foi, les droits de
l'Italie sur l'Erythrée, mais il a toujours
très clairement donné à entendre qu'il
n'admettrait pas que les frontières de la
colonie s'étendissent au delà de Halai,
qui se trouve bien en arrière des posi-
tions qu'occupent encore actuellement
les troupes italiennes. Il a dûment fait
savoir à Rome, non pas une, mais dix
fois, depuis trois ans, qu'il considérerait
comme une déclaration de guerre toute
occupation des territoires situés en de-
hors des limites tracées et reconnues de
l'Erythrée. Il a, de plus, refusé de recon-
naître le traité dit d'Ucciali, en son arti-
cle 17, falsifié, à ce qu'il prétend, par le
négociateur Antoneïli. Il n'y a aucune
apparence que, victorieux, il accepte au-
jourd'hui le protectorat italien, auquel il
refusait de se soumettre au lendemain
des défaites infligées au ras Mangasçia.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Fiacre dans un escalier. — Un che-
val, attelé à un fiacre, descendant au
galop un escalier rapide, c'est là un
spectacle peu banal qu'ont pu se pro-
curer lés personnes passant samedi ma-
tin , vers quatre heures, dans la rue
d'Alsace, à Paris.

Cette rue est coupée en deux par deux
étages d'escalier. Or, tandis que le co-
cher dormait sur son siège, le cheval du
fiacre n° 10,336, fatigué d'une trop lon-
gue attente, à l'ordinaire station, partit
au grand trot du côté de la dangereuse
rampe.

Le cocher se réveilla en sursaut et
sauta à terre. Il était temps. Le cheval,
traînant la voiture, après avoir descellé
un pavé, descendait déjà les marches de
l'escalier. Le premier soin des personnes
présentes fut de porter secours au co-
cher, qui n'avait reçu que de légères
contusions ; leur seconde pensée fut de
se précipiter au bas de l'escalier, où ils
comptaient trouver le cheval mort , la
voiture en morceaux.

Il n'en était rien. Cheval et voiture,
l'un traînant l'autre, un peu avarié après
cette peu ordinaire descente, avaient
continué leur route. On les retrouva , in-
tacts, sur le boulevard Magenta .

Les femmes au camp de Ménélik. —
On lit dans Yltalia militare :

« Au camp de Ménélik , les femmes se
rendent très utiles et ne sont pas un em-
barras comme il en serait des nôtres. Ce

sont autant de soldats pour tous les ser-
vices en dehors du combat. Elles ( mar-
chent à la queue de la colonne avec de
grosses charges de vivres et J^eaù.; Arri-
vées à l'étape, elles préparent, les |8,U-
ments, vont renouveler là..̂ prp^psjp.a
d'eau, font tout le service du camp.

Il faut en dire à peu prèsyau^anCi-des
jeunes garçons qui font les cour^,: por-
tent les renseignements et. le$i; procès
4'un camp à l'autre, passent pat]ce,çfiains
endroits où les singes seuls peuvent
passer. En résumé, quoi qu'on dj$e
qu'au camp choan il y a des millier&de
femmes et d'enfants," il n'y ai pas-: un
être inutile ; la seule personne qni , le
soit peut-être, c'est la reine Taïtu. >

L'homme à la brouette. — On écrit
de Vienne au Temps que le journaliste
français Charles Gallais, qui avait parié
de faire le tour du monde en poussant
sa femme devant lui dans une brouette,
vient de traverser Vienne à bout dé res-
sources, sans femme et sans brouetté. Il
proteste contre la tentative de suicide
qu'on lui a attribuée à Belgrade et ra-
conte qu'ayant été blessé par un oirs à
Mitrovitza et abandonné par sa femrrie
qui a pris la fuite avec tout son argeiit,
ira dû renoncer à exécuter son pari' de
28,000 francs. ; !i! ;

Heureuse délivrance. — Les journaux
anglais rapportent la curieuse histoire
suivante, qui s'est passée à Birmingham
et qui , parait-il, a le mérite d'être tout
à fait authentique. • o ;

En 1890, un nommé Smith, originaire
de Lichfield , avala une pièce d'argent de
six ,pepce (60 centimes) qui, apparem-
ment, se logea dans un des caneaux dès
bronches. Smith, depuis ce, temps, ne
cessa de souffrir et se soumit à une demi-
douzaines d'opérations qui n'eurent, du
reste, aucun succès. Mercredi, il était en
train de jouer avec son enfant quand,
faisant un effort pour soulever ce der-
nier, il sentit tout à coup la pièce lui
venir à la bouche. Depuis ce moment,
ses douleurs ont complètement cessé, et
il se porte maintenant à merveille;

LETTRE DE PARIS

Paris, 26 janvier 1896.
Tous ceux qui tiennent une plume ou

qui s'intéressent simplement aux choses
littéraires n'ont pu qu'applaudir à j a  ré-
cente élection d Anatole Frah.ce (de son
vrai nom : François Thibault), à l'Aca-
démie française. ; .

Nul ne le méritait mieux que cet écri-
vain qui sait allier, chose peu commune,
une érudition si profonde a tant d'esprit,
— et d'esprit si français .

Ce qui le prouve bien, c'est que le soir
même de son itnmortalisatioti, il est allé,
à la bonne franquette, à une soirée d'étu-
diants, ses amis et camarades, car malgré
ses 52 ans, l'auteur du Crime de Sy lves-
tre Bonnard et de Thaïs est aussi jeune
qu'eux.

Aussi, tous étant à la hauteur de la
situation , les étudiants l'ont-il accueilli

(Voir suite en 4œ« page.)



CHBONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune
Séance du 27 janvier.

A l'ouverture do la séance, il est donné
lecture d'une communication du Conseil
communal déclarant que pour donner
suite à la motion Bourquin , il s'est oc-
cupé de l'aménagement d'un emplace-
ment en vue du tir fédéral et que, crai-
gnant de mutiler le Mail et voulant
étudier la question dans son ensemble,
il a examiné la question d'un emplace-
ment sur le lac entre les terrains de
l'Est et la Maladière. Il en est résulté un
retard qui ne durera cependant pas
longtemps encore.

M. Bourquin dit qu'il est surpris de
n'avoir reçu jusqu 'à présent que des ré-
ponses dilatoires, car voici plus d'un an
que sa motion a été adoptée. Il ne com-
prend pas la portée des actes du Conseil
communal , alors que celui-ci déclarait
qu'il présenterait un rapport le 20 dé-
cembre passé sur la question.

M. le secrétaire communal répond qu'il
n'a rien à ajouter à la déclaration du
Conseil communal, qui n'a pas été nanti
des propositions nécessaires par la direc-
tion des travaux publics.

« «
Le bureau dépose son rapport sur sa

visite aux archives. Celles-ci ont été
trouvées en bon ordre ; une pièce cepen-
dant a été égarée : le rapport de com-
mission sur l'agrandissement de l'Usine
à gaz.

# *
Le Conseil communal donne connais-

sance de quatre rapports.
1° Participation de la Commune à

l'établissement d'une ligne directe Neu-
châtel-Berne. Le projet qui paraît actuel-
lement recueillir le plus de suffrage est
celui de l'ingénieur Beyeler, qui prévoit
une ligne de 43,170 mètres, dont une
longueur à construire d'environ 39,000
mètres. Il y aurait 9 ou 10 gares ou haltes
intermédiaires, dont deux sur territoire
neuchâtelois, à Saint-Biaise et Epagnier.
Les rampes ne dépasseraient pas 20,5
au maximum sur 2000 mètres et les
courbes un rayon de 300 mètres. Le de-
vis du tout atteint 10,500,000 fr. pour
l'établissement, achat de matériel , etc.
Le transport des voyageurs se ferait
quatre fois par jour dans chaque direc-
tion avec arrêt dans toutes les stations,
2 trains directs sans arrêt dans chaque
direction et un train de marchandises
également dans chaque direction , soit
en tout 14 trains par jour. Les recettes
de la ligne sont prévues à 1,166,000 fr.
par an.

Le rapport propose au Conseil général
de voter en principe une prise d'actions
de 300,000 fr., à condition que la ligne
projetée soit la plus direote entre Neu-
châtel et Berne, et que les devis et plans
soient soumis à l'approbation de la Com-
mune.

2. Ouverture d'un nouveau massif au
cimetière de Beauregard , le troisième
étant à la veille d'être entièrement rem-
pli; travaux au dit cimetière, plantation
d'arbres, construction d'une iosse pour
eaux grasses. Crédit demandé, 5,900 fr.

3. Subvention à la Société industrielle
et commerciale pour la création d'un
nouveau sentier de Neuchâtel à Chau-
mont, — sentier qui irait du verger des
Cadolles au chemin Etienne et de là re-
joindrait par des lacets la route do Chau-
mont un peu au-dessous de la propriété

Pury-de-Pierre, — et la correction du
sentier à Marion. La subvention à donner
est de 1,500 fr. en trois annuités.

4. Aménagement du square du massif
F du quartier de l'Est. Le projet prévoit
que les maisons auront une bordure de
gazon fermée d'une barrière. Le mon-
tant du crédit est de 7,000 fr.

»

Le Conseil discute d'urgence les rap-
ports 2 et 4.

Il vote san3 opposition le crédit pour
le cimetière de Beauregard. (D'explica-
tions échangées, il résulte qu'on enterre
environ 200 personnes par an dans le
dit cimetière ; le massif à ouvrir mesu-
rant 1,500 mètres et une tombe prenant
2 mètres carrés, on estime qu'il y en
aura pour environ quatre ans.)

Il vote sans discussion le crédit de
7,000 francs pour le square du massif F.

M. Eug. Bouvier demande si les mâts
établis à l'avenue de la Gare pour l'éclai-
rage électrique sont là à titre provisoire
ou définitif. Dans la seconde alternative ,
il protesterait contre la laideur de la
chose ; d'ailleurs il proteste contre la
manière dont a été faite en général l'ins-
tallation électrique et l'aspect qu'elle
donne à la ville en certains endroits.

M. Hartmann dit que la maison Alioth
exécute les ordres reçus; qu'il faut en
tout cas attendre, avant de se prononcer ,
que les poteaux visés soient revêtus
d'une couche de peinture et d'un socle
métallique.

M. Benoit reconnaît qu'il y a quelque
chose, beaucoup même, à dire. Il estime
que dans quelques années la ville devra
s'imposer un sacrifice pour établir en
certains endroits une canalisation souter-
raine.

M. DuPasquier se demande avec M.
Bouvier pourquoi l'Avenue de la Gare
n'a pas été traitée comme celle du Pre-
mier-Mars. Il est d'avis que la lampe à
incandescence du Temple-du-Bas ne.
donne pas une lumière suffisante et n'est
pas belle.

M. Bourquin se joint à M. Bouvier
pour regretter l'aspect donné à l'Avenue
de la Gare et au quartier de St-Nicolas,
aspect qu'il décrit d'une faço n pittores-
que : si l'on ajoute à ceci qu'il y a du
danger, on constatera que le tout est
scandaleux et l'on concluera que la Com-
mune n'est pas tenue de passer par tou-
tes les volontés de l'entreprise.

M. Jacot répond que l'installation de
l'Avenue de la Gare est conforme aux
devis. Quant à ce qui dépend du forfait ,
la commission de techniciens qui exami-
nera les travaux prononcera si oui ou
non on peut les recevoir.

M. DuPasquier demande au Conseil
communal s'il est disposé à donner des
explications sur l'état des tunnels du
palier moyen de la Reuse.

M. Hartmann répond qu'une expertise
judiciaire a eu lieu et que le Conseil
communal rapportera à bref délai sur
cet objet.

La séance est levée à 6 h. 30.

Chronique musicale.— On nous écrit :
Nous sommes en retard pour parler

de la soirée musicale de jeudi dernier.
M. et Mm6 Ramus avaient très aimable-
ment et très obligeamment mis leurs sa-
lons à la disposition de M'Ie Carissan ,
compositeur de grand mérite. C'est là
qu'une centaine de personnes ont pu
apprécier à leur juste valeur les compo-
sitions de M"e Carissan.

Si elles n'ont pas l'originalité à la-
quelle paraissent tenir essentiellement
certains musiciens, elles possèdent du
moins la sincérité d'inspiration , le souffle
génial émanant d'une nature musi-
cienne par vocation et non de métier.
Nous ne pouvons que mentionner cette
audition , ne connaissant les œuvres pour
orchestres, chœurs et soli de Mlle Caris-
san que par ouï dire. Peut-être nous
sera-t il donné un jour de les voir au
programme de nos concerts classiques.

X.
Hôte l du Faucon. — On annonce que

cet immeuble, qui fut anciennement
l'hôtel-de-ville de Neuchâtel, vient d'être
acquis par une société d'actionnaires qui
en aménagera une partie à l'usage du
Cercle libéral , dont on a l'intention de
transférer là les locaux.

Lac de Neuchâtel. — Le nommé Jelt ,
pêcheur à Portalban, vient de faire une
pèche des plus miraculeuses dans le lac
de Neuchâtel. En trois coups de grand
filet, il a eu la chance de capturer un
énorme brochet et deux saluls pesant
chacun en moyenne 50 kilos. La capture
du premier a été très émouvante. Ces
énormes poissons sont conservés vivants
dans un grand réservoir et ils attirent de
nombreux visiteurs des environs. M. Jelt
a baptisé son brochet du nom de « Ernest »
et ses deux grands saluts « Pierre et
Simon » ; ils figureront à l'Exposition na-
tionale do Genève, s'ils vivent jusqu'alors .

SERNIËRES NOUVELLES

Zurich, 27 janvier.
A l'assemblée des actionnaires du Nord-

Est, les propositions do M. Guyer-Zeller ,
relatives à un accroissement des compé-
tences de l'assemblée générale, ont été
vivement combattues par M. Fahrhen-
der, conseiller d'Etat, à Aarau , qui a
déclaré qu'elles étaient en contradiction
avec la loi sur la comptabilité des che-
mins de fer. En revanche, elles ont été

———-«— ' ¦¦¦"»'¦¦¦' ™-l II niHĤ M^

appuyées par MM. Freuler,} député au
Conseil des Etats, Dr Hug, avocat, à
à Kreuzlingèn, et Gustave Vogt, de Zu-
rich .

Au nom du conseil d'administra tion et
de la direction , M. Birchmeier , directeur
de la Compagnie du Nord-Est, a déclaré
qu'il déclinait toute responsabilité pour
le cas où des complications survien-
draient à la suite de l'adoption des pro-
positions Guyer-Zeller. A la votation,
ces dernières ont été adoptées par 45,737
voix contre 5,967.

Bâle, 27 janvier.
M. Bavier, ancien ministre suisse à

Rome, est mort ce matin à Bâle, où il se
trouvait en séjour.

M. Siméon Bavier est née le 16 sep-
tembre 1825, à Coire. II avait embrassé
la carrière d'ingénieur. Il fit partie du
Conseil national dès 1863 et fut nommé
membre du Conseil fédéral en 1878. Il a
été président de la Confédération en
1882 et a représenté la Suisse à Rome
comme ministre plénipotiaire depuis 1883
jusqu'à l'année dernière, où il se retira
pour motifs de santé.

Montreux , 27 janvier.
Un déplorable accident a eu lieu sur

le lac hier après midi. Une jeune fille
d'origine bernoise, Mlle von Bergen, en
partie de plaisir est tombée du bateau
par suite d'une fausse manœuvre des ra-
meurs. On a pu la repêcher, mais trop
tard , car lous les moyens employés pour
la rappeler à la vie furent inutiles.

Paris, 27 janvier.
A la Chambre, M. Hubbard interpelle

au sujet de la fuite de M. Vitrac-Desro-
ziers compris dans les poursuites pour la
publication dans la France de la liste
des 104.

M. Bourgeois dit que M. Vitrac-Des-
roziers ne pouvait pas être arrê té pré-
ventivement, puisqu'il s'agissait d'une
simple affaire de diffamation.

L'incident est clos et la séance levée.

(SKRVICK SPéCIAL DI LA Feuille cïA vix)

Rome, 28 janvier.
Un messager du général Baratieri à

Makonnen est revenu porteur des assu-
rances de fidélité de ce dernier et du
négus.

On croit que Galliano arrivera ce soir
à Ada-Aghamus.

Massaouah, 28 janvier.
Les chefs choans, exaspérés de la lon-

gue résistance des Italiens à Makallé, ont
été d'abord mécontents des conditions
faites au lieutenant-colonel Galliano.
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par un triple ban qui lui a été expressé-
ment porté quoique académicien 1...

Voilà de belles et charmantes soirées,
bien parisiennes, et qui vous remettent
un peu de la platitude et de la niaiserie
ambiantes.

Quant à l'autre élu du méme j our, le
marquis Costa de Beauregard , cela ne
regarde bellement que d'assez loin la
littérature. Il était bien plutôt là le can-
didat de ce que l'on appelle le parti des
ducs, qui a le duc d'Aumale, le duc de
Broglie (n'oubliez pas de prononcer
Breuïl, ou, mieux encore, Broll'ye. de
même Talleyrand se prononce TaU'rand,
ainsi le veut le bon usage, et rien ne
prévaudra contre!) et d'autres encore à
sa tête. Relisez L'Immortel, ce chef-
d'œuvre d'humour et d'observation par
lequel Al phonse Daudet s'est volontaire-
ment interdit les stations somnifères sous
la fameuse coupole.

Quant à Zola, il s'est réservé pour le
fauteuil d'Alexandre Dumas. Mais la ma-
jorité des immortels se fera peut-être
encore le puéril affront de le repousser.

Si nous passons à d'autres sphères
d'idées, nous remarquerons, s'il vous
plaît , la bien amusante attitude que sont
obligés de prendre souvent les ralliés,
quand telle ou telle circonstance sur-
vient. Par exemple, le rappel de notre
ambassadeur auprès du Saint-Siège (car
nous avons deux représentants à Rome :
l'un près du Quirinal , l'autre au Vatican)
ou plutôt son changement. Us sont bien
embarrassés , en telle occurence, ces
pauvres républicains prétendus, de tant
fraîche date, et plus d'un se donne alors
le malin plaisir de les réduire a quia.
J'estime qu'avant peu les ralliés ne se-
ront plus que les raillés.

Trouvez du reste la cause réelle de
toute cette affaire dans ce projet de loi
sur les associations, prélude de la sépa-
ration des Eglises et de l'Etat pour l'ave-
nir, dont je vous disais récemment qu'il
ne tarderait guère à faire quelque bruit
dans Landerneau.

Permettez-moi de constater aussi en
passant qu'en dépit du satisfecit jadis
accordé par nos chers amis les Anglais
(ainsi- que par l'Indépendance belge, le
Journal de Genève et autres clairs-de-
lune du Times), il a bien fallu qu'on en
arrive à modifier notre traité avec Mada-
gascar. C'est fait. Et désormais la grande
ile africaine est possession française.

Pour y parvenir, nous avons dû em-
prunter à Guillaume II sa devise favorite :
Sic volo, sic jubeo, et M. Laroche, notre
nouveau résident-général, a dit lui aussi
à S. M. Ranavalo III, au nom de la
France : Ainsi je veux, ainsi j'ordonne.

Et l'Angleterre même n'y contredira
point, à cette heure. Elle est un peu
gênée dans ses entournures, pour le mo-
ment, aussi est-elle d'une gracieuseté à
notre égard... Elie nous offre une partie
du Siam, elle est coulante en Tunisie
(pilule amère pour l'Italie, mal remise
encore de cette absurde histoire des fu-
sils Lebel fournis par nous à Ménélick,
venimeuse farce à la façon de Crispi-
mon-ami I), elle nous offre même, pa-
raît-il, les îlots normands des Minquiers
et d'Ecrehou , qui ne nous appartiennent
guère que depuis 692 années I Vraiment,
on n'est pas plus aimable 1 Serait-ce
peut-être l'instant de se répéter le fa-
meux : Timeo Danaos..., etc. ?

U est vrai que si le léopard britanni-
3ue doit rentrer ses griffes et faire patte
e velours, de même que l'impérieux

kaiser rengaine momentanément son :
Sic volo, etc., cela se comprend, grâce à
la fausse position où tous deux se sont
placés. Si l'Angleterre veut conquérir le
Transvaal malgré tout , l'Allemagne est
impuissante à l'en empêcher. Mais si,
alors , une voix s'élève de Berlin en
grondan t : c Mais causons donc un peu
de 1 Egypte ! » avec des échos approba-
teurs à Paris, à Saint-Pétersbourg, voire
à Constantinople, et l'Angleterre sait bien
qu'elle devra y passer à son tour et
subir l'évacuation , — ce à quoi sans cela
elle ne se résignera jamais que « la
baïonnette dans le ventre », comme
disait Mirabea u , à la salle du Jeu de
Paume. N'est-ce pas un peu, tout cela, ce
que l'on a nommé la justice immanente?

Mais la nature fondamentale des peu-
ples ne change guère plus que celle des
individus, et nous pouvons nous atten-
dre sous peu à des surprises, à des coups
de Jarnac inévitables.1 Cette présente
année de grâce 896 sera peut-être ins-
crite dans l'histoire.

Si je dis l'an 896, c'est parce qu'ainsi
doit-on réellement compter. Car ce ne
fut qu'à dater de la grande terreur de
Y An mille (pour laquelle une tradition
annonçait la fin du monde, d'après une
parole attribuée à Jésus-Christ), que l'on
commença à compter les ans de grâce.
A cette époque, le clergé fit du monde
ce qu'il voulut, et les seigneurs et les
Euissants lui cédèrent à plaisir leurs

iens terrestres «fia de s'assurer une
place en paradis. Chaque pays en a des
témoignages encore, et je me souviens,
chez vous, avoir visité jadis avec intérêt
la vieille et grisâtre abbaye de Bevaix ,
encore en partie debout sur un cap aux
pentes plantées de vignes anciennes,
abbaye qui datait de cette époque ,
comme tant d'autres, et pour la même
cause.

Le caractère et l'esprit cléricaux sont
d'ailleurs indélébiles et indestructibles,
— et avant de m'ajourner à l'autre se-
maine pour une revue boulevardière et
théâtrale, — je voudrais vous rappeler
à ce propos cette anecdote suggestive.
C'est un membre du haut clergé romain
racontant qu'à une gare il eut à se faire
cirer ses souliers un peu défraîchis par
le voyage. Mais, le simple décrotteur
auquel il s'adressa s'étant, pour y pro-
céder, mis à genoux d'une certaine façon,
à ce seul geste, l'évêque, frappé , lui dit
avoc émotion : — lu es sacer? — Ego

mm!... répondit l'autre, humblement.
(Tu es prêtre ? — Je le suis I) Il était en
effet un moine défroqué.

Rose LOTUS.
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NOUVELLES SUISSES

Cheminaux. — L'assemblée des em-
ployés de la compagnie de l'Union suisse
a eu lieu dimanche à Saint-Gall ; elle
comptait 872 participants.

La commission a pris connaissance
le 25 des offres du conseil d'administra-
tion de la compagnie de l'Union au sujet
de l'augmentation des salaires, et qui
s'élèvent au total à 198,500 fr. Le salaire
annuel de tous les employés reoevra une
augmentation allant de 40 à 400 fr. Le
conseil d'administration a déclaré for-
mellement ne pas pouvoir aller plus loin.

Après une courte discussion, les em-
ployés décident à la presque unanimité
le rejet de ces offres et le maintien de
leurs revendications au montant total de
400,000 fr. Us se déclarent solidaires des
employés des autres lignes suisses. Le
comité central de l'Association suisse des
entreprises de transport est chargé des
négociations. L'assemblée s'est déclarée
à l'unanimité d'accord avec la demande
d'introduction de contra ts de service.

ZURICH. — L'assemblée générale de
la Société cantonale de l'industrie de la
soie a constaté que le fonds pour les mé-
tiers s'élève actuellement à 170,000 fr.
Le rapport de gestion se déclare en fa-
veur du bureau de placement organisé
par les artisans, en opposition au bureau
de placement organisé par l'Etat. II se
déclare également pour l'assurance obli-
gatoire contre le chômage au moyen de
la retenue d'une partie du salaire des
ouvriers et avec des subventions de la
part des patrons et de la Confédération.
Les cantons devraient être chargés de
parer aux conséquences du chômage
pour les ouvriers qui ne connaissent pas
du tout ou à moitié seulement le métier.

— Un anonyme bienfaisant vient de
faire don au gymnase de Winterthour
d'une somme de 5,000 fr. Le généreux
donateur a exprimé le vœu que cet ar-
gent serve à organiser chaque année une
course dans les montagnes suisses, course
à laquelle seraient conviés six ou hui t
des élèves les plus studieux des classes
supérieures de cet établissement d'ins-
truction. La durée de la course ne serait
jamais inférieure à huit jours pleins.

BALE-VILLE. — Mercredi soir, un
attroupement considérable de badauds
s'était formé, dans une rue de Bàle, au-
tour d'une mare de sang. On parlait déjà
d'un assassinat ou d'un accident, lorsque
l'on apprit que le sang en question pro-
venait d'un simple cochon. Un garçon
charcutier qui transportait dans un ca-
veau le Sue vital de cette bête avait mal-
adroitement laissé tomber , le récipient au
beau milieu de la chaussée. De là la
grosse émotion causée dans le public.

FRIBOURG. — Il existe à Gruyères
une ancienne sage-femme, Mariette Ga-
chet, qui dans quelques mois entrera
dans sa centième année. Dimanche ma-
tin, la pauvre vieille, dont la constitu-
tion est encore solide, bien que ses fa-
cultés soient affaiblies, a fait une chute
dans sa chambre et s'est cassé la clavi-
cule. Cette quasi-centenaire a triomphé,
il y a quelques années, de l'infiuenza ;
on espère qu 'elle triomphera encore des
suites de cet accident.

VAUD. — On écrit de Lausanne à la
Tribune de cette ville :

« Sensible au pressant appel qu'on
nous a fait en faveur des ouvriers sans
travail , je suis allé ce matin à l'ancienne
préfecture. Je trouve un grand jeune
homme aux allures de paysan, et lui
demande s'il veut venir travailler chez
moi.

— Ah I je crois bien, monsieur, trop
content de trouver de l'ouvrage t

Nous convenons de 40 centimes par
heure, et je lui dis que si je suis content
je l'emploierais toute la semaine pro-
chaine aux mêmes conditions. Là-dessus
je le conduis à ma cave, car il s'agissait
de laver des tonneaux et de transvaser
du vin. Le jeune homme dissout de la
soude dans de l'eau chaude, puis me de-
mande d'aller changer d'habits. Je l'at-
tends encore.

Il paraît que ce monsieur-là n'aime
pas être dans les dessous de la maison ;
il lui faut le grand soleil de la liberté !

Très bien ; mais alors que l'on ne se
plaigne plus qu 'on n'a pas d'ouvra ge,
puisqu'on ne veut pas faire celui qui se
présente. Je suis fâché de dire que l'ou-
vrier en question est un Vaudois, et de
Vevey encore t »

Banque Cantonale fienchàteloige M
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CHRONIQUE MUCHATËLOÎ^

Saint-Biaise. (Corr.). — Malgré la
température assez douce dont nous jouis-
sons ces jours, les quelques degrés au-
dessous de zéro auxquels le thermomè-
tre descend pendant la nuit , ont suffi
Ï>our consolider la glace de notre petit
ac; il s'est couvert, dimanche après

midi , d'un assez grand nombre de pati-
neurs qui y prenaient gaiement leurs
ébats. La couche bien unie a une épaisseur
de 8 à 10 centimètres, suffisante pour as-
surer la sécurité de ceux qui s'y ren-
dent. Chose à noter cependant , c'est que
la glace est moins épaisse dans les bords
qu'au milieu et qu'il faut prendre quel-
que précaution pour passer de la terre
ferme sur la glace. Tout à côté des pati-
neurs, les gamins, qui aiment, parai t-il,

les contrastes, jouaient aux billes sur la
surface polie.

Dimanche, au temple, un nombreux
public assistait avec plaisir à la confé-
rence intéressante organisée par l'Union
chrétienne de jeunes gens et donnée par
M. Paul Perret, pasteur à Motier-Vull y,
sur le sujet : l'Egypte et les pyramides.
Les nombreuses et magnifiques projec-
tions à la lumière oxycalcique ont été
toutes très réussies et se produisaient
avec la plus grande netteté sur la toile ;
plusieurs sont de véritables tableaux .
Nous ne pouvons,que recommander très
chaudement cette conférence à ceux qui
désirent faire un charmant voyage au
pays des Pharaons et des Ptolémées.

Val-de-Ruz. — A deux reprises, dit le
Neuchâtelois, les pompiers du Val-de-
Ruz ont failli être mobilisés samedi.

Le matin, à 3 heures, un des locatairss
de la maison de M. Solca, entrepreneur,
à Saint-Martin , constatait que le feu avait
pris dans une armoire ; une prompte in-
tervention a empêché des dégâts trop
considérables.

Le soir, à 6 4 /2 heures, seconde alerte
à Cernier, dans la porcherie de M. Ch.
Soguel. Un éclat de bois enflammé, sorti
du foyer de la chaudière, mit le feu à un
fagot placé à peu de distance. Les flam-
mes atteignirent ensuite les gerbes de
paille entassées sur les boitons, et al-
laient sans doute continuer leur besogne
quand le propriétaire et quelques voi-
sins vinrent mettre fin à l'incendie.
L'asphyxie avait déjà commencé son
œuvre ; quatre des habitants de la por-
cherie étaient en train de passer de vie
à trépas. Des frictions énergiques et ré-
pétées ressuscitèrent cependant les qua-
tre moribonds.

Brot Plamboz. — Voici le résultat du
recensement de la commune au mois de
janvier 1896 : Habitants, 330; en 1895,
354 ; diminution , 24. Etat civil : mariés
105, veufs 18, célibataires 207. Origine :
Neuchâtelois 237, Suisses d'autres can-
tons 93, étrangers 0. Religion : protes-
tants 324, catholiques 6. Propriétaires
d'immeubles, 30.


